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Je dédie ce recueil à mes parents ; Je voudrais rendre un hommage à ma maman qui a su en cette période difficile user de son génie culinaire pour préparer à toute sa famille de succulents repas avec « presque rien ».


A mon papa qui utilisait toute sa débrouillardise pour trouver les denrées rarissimes. Ce fut une époque douloureuse, mais qui a lié les membres d'une famille, les voisins, les amis dans le partage.


Combien de fois ai-je entendu maman dire: « non merci, je n'ai pas faim » parce qu'il n'y avait que quatre morceaux et que nous étions cinq.


Ce n'était pas un sacrifice, c'était de l'amour.


Je n'ai compris ce beau message que beaucoup plus tard.


Merci votre fille Yvette




SOUVENIRS, SOUVENIRS


ET LES RECETTES (1939 - 1945)


Fruits d'or, poèmes, légumes et bonnes recettes


Avec ce recueil intitulé 'Rationnement, Restrictions, Ingéniosité, Souvenirs, souvenirs et les recettes" Yvette Ostermann nous propose à la fois une remontée dans un passé qui s’éloigne de nous.


Les souvenirs re-visités de la guerre 39-45 et les restrictions qu'elle imposa aux habitants et surtout un délicieux petit traité d'art culinaire élaboré par temps de restriction.


Le premier paradoxe n’est-il pas que ces recettes qui font appel à l'ingéniosité proverbiale de notre nation et plus encore à la créativité des cuisinières fournisse des mets excellents et adaptés à une époque où l'on redoute plutôt l'obésité.


Ces recettes que les plus anciens ont eu maintes occasions de goûter apporteront d'heureuses surprises pour les plus jeunes qui n'ont pas connu ces temps de privations et de restrictions où la nourriture, viande, lait, pain etc. étaient rationnés pour chacun. En effet, cet art de cuisiner avec peu de chose recèle de véritables trésors, et fournit souvent des plats plus équilibrés que ceux proposés dans les fast-foods et autres palais de la "mal-bouffe" qui ont proliféré depuis les trente Glorieuses.


Cuisine pauvre, mais non pauvre cuisine, elle puise sa richesse dans ces produits que l'on parvient alors à se procurer comme la rhubarbe, le topinambour, le potiron ou la citrouille que l'on ne perfore pas encore pour Halloween!


Ses recettes, Yvette Ostermann, Mamyvette pour ses amis et ses petites filles, les coule le plus souvent dans le moule d'un poème, beurré de rimes suffisantes, nous offrent à lire et à, goûter une "Flamiche" à l'élégante bordure en acrostiche.


Le "menu de printemps" croise les rimes, fait croquer les "radis roses" et les "bouquets de choux fleurs" et rire de bonheur toute la tablée.


"Le clafoutis" ou le prodigieux "gâteau à la crème de lait" tient toutes ses promesses et satisfait le désir des plus gourmands. Il fait la belle affaire d'un quatre-heures enchanteur après la classe.


Poésie à toutes les sauces et à toutes les crèmes, la cuisine de « Mamyvette » fleure bon le thym, la cannelle et le lait frais, vous y rencontrerez aussi l'enchantement d'un joli bouquet de rimes accrochées à une poignée de cerises dans la main d'un enfant.


Nombre de lecteurs d’Yvette Ostermann déposée sur la table du jardin de notre enfance qui parle d’oiseaux, de fleurs, de fruits savourés, de rêves et de poésie.


Michel Maupoix




RATIONNEMENT DE 1940 À 1950


Il a été relativement facile pour les autorités de mettre en place un système de rationnement puisqu'une vingtaine d'années plus tôt, il y avait déjà eu un rationnement.


Un ministère du ravitaillement a donc été créé. c'est le dimanche 10 mars 1940 qu'un décret et un arrêté interministériels paraissent au Journal Officiel, fixant les modalités d'établissement des cartes de rationnement impliquant que chaque personne doit remplir une déclaration au plus tard le 3 avril.
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